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.. Gclle rOI'CC, qui esl fil' j 'lée daus un élal d,'h)'p
nuse sp: 'lui h l' - du COTl),; hnmai.n, sllbit des l'éae
liolls viol.ltlles tI ln, / arl d's fOl'ces physique" cl
cull'o nuh' 'li de III pnrL de cerlains l'ayOns lurnin UX:,
J.1I hUllièl'l1 hlanch ' SUl'touLenlèvc il eéllt: rOl'ce prC!\'lnc
tOIHe:; Sel' "ihl'ali(H1~, cl il faut, d'apd~s mes r 'chcr
ch s, IJlI1lr;lIIlc-ciIHJ fuis plus dc rOI'.cc pou,r produi.t-c
\Ill phCllotllènc da.n la Lumière bla.nche que pour lu'o
dllire l ' m,:,ulc ph "nomènc fi. In hlCl1r de la lampe
dc phosphore de '1' k S, 011 il la lllllliër rouge d s

Ilhologl,aphcs. En scierie, on ne commande fllll' l~s
'alts,0I1 ho:; cO!11,lnl{', cL le r •• le dll ,'ëdlnlJle 5ll."ulIl
est juslcll1{'nl d'tlllnpkl' nllx phénomèn{'s S(~S 1l1oYCIIS
d'in "csl i:tlltion, 'L 1\()1\ dc "otlloir soum lLl'c les phéno
mène;; il cl fi loi:> do c aLI'Ôlc illllosées par l'exll'ri
10 nlalllUr. Ln Pl'oPQsiLion de M. l.e Don cquivlllll ;i
dmmcI' i> 10 franc' :Itl phOll)l;r;:ll,ho (lui lmpressiollllt':-U
un' pl:ufll ap:-':'~ l'n"oil'" lai,,!'. \, d'abord di~ minllics
1111 :;.....anll jQIIl-. Ln plu(\11 ~,,"I'nil J)ct'due l incapaule
Il: ser\"Îr c.Inlls III 'ltallIoJl'C noire.
. ,. D'au,ll'/) pact, Ic;:\ t1hjccliolls nll 5ujcl. de la sugges
lioll llnll!l l'éturlc Il' ceS l'ailS S(llll yrni', , Aus:;, IIws
1-s cxp~l'Îm '1\ lal 'Ill'';' <iél'i'u x lIll-ils d {mil; lon;;ll:1II1'5
l' I.nFI~c: 1'501';;.-111', 1.I!Jnmins J?3,l' dc;; ct:\I'cgiSll' IIl,"S
IIlCC:lnU111 • Le.'> Il l'lU 'rcs cXJ'crl \lCèi> !lutes 1\ hn! le
:\\'o.c EII511tlin sont cat'llctërisllqll's à cc poinL de ,·ue.
Leo' exp 'l'ICUCC!> de (:l'"ovkc. Il ,'CC lIo\ll~ sonl anssi
ndlcs. Cc (PiC je' rcpl'"o.c1! (1 M. Le non. c'est ~'a"oi,r
.. nt'l" "ail connaitl" 5 "rI ''-Isenl III lc .'\lJet qU'Il lnu
Lnit, cL CI'111 est inl(~I'cliL il 1111 homme tI sa '-UICIII',

"LI est \l'ès facile clé \I)H\'IIC-I' en dédsion ces p',èlt(7'
(ll"nes, qlll SpI' :,'l'IIICI1L d'une l1lonièl'csi pcu haiJi
lu Ile allx hOlnul ,; li s i '\le '. El fluis, eell' irlë
(Iu'on y 'herche dcs .. e prits ", des relalions :1.\"CC
1 311-dC./1I. rendenl encore CJ raits plus nnlil;lallliqtles
tl\IX sanlnls, Mais les M\ill rie 'l lcs n :ga.Lions ~llns

r "hel'éhes Sèl'icu~ 'S onl de loullomps été l'a(lllllage
des Ilo!\,'dles d ;cou,' 'l'L(~s. oyez L. S pl:tisallll:I'ics
fllilcsil Galvani cl il (lc~ rI' lIouilles élcCIl'iséc5; ~O\L'

"('lIeZ·,'OIlS lie I~l condamn1 lion dcs eh mins d' l't.T Il
l'InsLitnl, 'l de la s la,1I e oÙ le présentaleur dn ~~ho
lIogl'aphu uélé pris il pM'li', sous pl:'él >,-le qu'il elait
n:lIlrilolJu !

« Ces fnils pS~'cbJ<Juessonl réel.;. On peuL agir san;;
IItaet cl à disJnnc' dau, des condilions de conlriolc

aL:tso:U cl méclllliqllC. ' lais c s rails s nt en 'ore il
l'élude cl Ile 5('1111 {ll\S il [IolnL pour èlrc mis à ln pOl'lée
lin g-l'nlld public, QIW l'tl. Gllsbl\'c Le Don èx.pél'ill1f;lIlc
luÎ,mGllI' encore Il ndnnL crHCI<[llCS mois, el il l'cra
comllle J,omb:-o - cLscscOllèt{1I '$ ilalicus, ..

Rn no E:liCAUSSR (PAl'GS)
1J~)cl Ul' l'II mitle ill dt: {a FOel/li ' de Pttris,

Dir 'cleu/' li' L"1nilialion,

Juin 1908
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CZ'Qaque auteUrt e?t ~eul

Nous clonnons, ci·opl'cs, ln leUre adJ' 'Bsée
nu Malin pal' 10 prësid'cnl du Con~tt'i.::s spil'Îl.l1;\
lisle de Ig08, M, le r G, 'Lncaussc, au !'>uj t
de la propositiou de M. Je Dr rl 't;\ ,'c L il n:

• Ionsicur le .rëd;lC ur cu cher,
1< Je: suioi avec le plus grand inlérèl yoh'c cnf/llèle

'-u s:uJct des phénomènes l'sychi'lues, cl j'avais l'in
tcnh~m llc ne TIns prcndc'c pne'l li cc ù :hal. j\ln.is le
ùer~lernrliclede M. Gllstn"l~ L' DUIl mc décid' ft
SOrLtr de 11iD; réSCI'v'. J ai, pont' M, G. Le Th:m III plus
gr~d.e admlratillJl, ct. je 1 eOllsidère comme lUI Ih~5
~bcor:Iclells sc.ientiUqn~ les (llus :minclllS ri lIult-c
cpoque, 'est pourquoi il tu s luhlc ltéccssni.rc de
rClDe~Lr n point sa prO(losition •

.. J.em'oceupe !!cee genrc,d~phênoJU'1l s depuL plu:>
dc vU~g"~ ans elJ ni pu e pCl'lmcnl'r ll\'ec unc inlinilé
~le m.c;<!tllms el constaler tous les fnils nclucllclll,'nL
'LI,l,dl~s par I<:s ,snvan~.s omei Is, OC IIl(HI ëlud j'ni
t'chre ~n COUVlclIOI\ quel CSL possible il l' ~lre I""nain
de prOj lcr hors do lui-même la for e Il 1"\' USt1 (l"i,
norm:lle~l~nl. met en mouycm nl les mnscll!5 il
fibres slrH:s. ~ y n d'aull' s fa leurs <"1I001'C qui iJllcl'
vien!lcnl, nHlI~ ccla nous eulrnlneraitlr p Ivitl 1 nc
Il~:ut plus chur.
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Le Syrmaïsme

Le Syrmàïsme e t à la fois une mé
thode _hygienique l th· rapeutique qui
a,en une certainc e "lëbl'ilé chez .lcs An
cièns ; le 1')' re d l LÜstoÎl~e, Hérodote
put constater son exi lcnce chez le •grp
tiens; le pl'écCpl 5 en sont formulés
dans les Œaores d'Hippocrale,

Voici ce que nOlisappI'cnd II "l' clole:
« Les Egypticns, dit-il, sc purg nl 10us
les mois pendant tl'ois jours consécutif .J

el ils ont le plus gl'and oin d'entretenir
leur santé pàr des vomitif' cl des la ,'e
ments pel' uadés qu il ont que toul 5

1 s maladies pl'Ovi nnent des aliments
(Iue nous pl'cnon .

c( D'ailleurs, apI·i\s les Libyen , il n'y
3 point d'hommes i sains el dc tempé
rament meUleur que les ET plicns; je
crois qu il fant alll'ibu l'et avanlage
aux. sai ns, qui ne ,'arienl pas dan ce
pays. »

Apl' s ces lign 5, on pOOI'rail se ue
mander' alors, poul'quoi le SYl'ma'isme ?
Les lignes suivant d Hél'odole peuv nt
cxpliquer son utililé. cal' notre auteur
ajoute: « Les Eg pl-iens De se nOUJ'ris-
ent que de pain fail avec de r "pau(l'e,

de poi ons crus .' ché au 1 il ou'
uits dans une orle de stinmurc. Ils

mangent également CI'US 1 s caill '5 les
canal'dS,et quelques petits oiseaux,qu'ils
ont eu soin de salel' aupul'uvanl ; à l'ex
c plion de' oi canA et pois ons suer 5

il se noul'i eul de t u les 1 aulr
espèce soiL bouillies, soit rôties (1).

Evidemment le poi son de n ~'11 e que
r 5 canards elles oiseaux CI'US ct échés
au soleil conslilu nt une llOuLTilUl'e lt'ès
malsaine et communiquent. comme la
viande Cl'ue, à l'ol"'::misrn humain, des
toxines el des hclminlh s, dont iJ" ont
infeetéstet ceUe flore (/) e propage dans
le corp humain!

En se plaçant à ce p inl de VlIe. le
syrmaï me était donc une méthode par
l'aile, salutaire dil'ons-nollS, pOUl' débal'
l'ussel' l'organismc) le tube digestif de
ces dangereux hôtes,

1. En Eulerpe, LI\Hl8 If, LXX\ïIJ,

Ajoutons que la purgation et ln diète
qu'clle cntraInc pl'ésent~de grands avan.
tages pOUl' les gros maDO'eurs, cal' elle
empêche la pléthore hilieu e, ain. i que
1accumulation des humeurs; de plus

He ex put e 1 s résidus morts cl nl l~
éjour dans les inleslin paraI)' e ou

g Ile tout au moitls les ('ounges de l'or
gunisme, enfin j udicieuscmen t uppli
quée, la pUl'gaLion favoris hautement le
l'cn uvel\.emellt organique il l'aide du
quel la vie se poursuit dans une période
cl aclivilé alutail'c!

En 'EST Bosc

Coups d'-(l~illléll'ospectirst

(Suite)

En 18 ') Papu, alors au début de
s s étuùe" de médecine, avait été frappé
1 al' le caractère synlhétiquc des tl'avaux
de Louis Lucas dans le~ sciences natu
relle ; il avait publié la première . ciilion
du Traité élémenLairede cience Occalte.
il 'ol1al> rail au Lotus rouge} organe de
la oeiêl "lbéosoplÜque àPari 1 ayceF.K.

ahol'Ïau, Barlct. GuaiLa Lejay 1 etc.
Vers le milieu le l'année 1888, une
'cission sc pl'oduisit, à la suite de
manœuvI' '5 à double fin exécutées par le
c mité dil'ccteut' anglais de la Soeiét
théo ophiqu scission à. la suile de
la oelle on resolut de donner à la lradi
Uon occidentale un organe indépen
dant, et le premier num' ro de l' Inilia
tion par'ut en oclobrc IR88.

On nOlis ·saUl'a gré de reproduire ici
quelqucs fl'agmenls de ~on programme
primitif.

oici le profY'ramme de l Initiation:
(Le cl ctriL'les matériali tes ont vécu.
« Elles ont v ulu détruÎl'e les prin

cipes étcr'nels qui sont l'cssence de la
S ciélé, de la Poliliqueetde la Religion,
mais ell' n'onl abouti qu'à de vaines
cl stérile négations. La science expérI
menlal ~ a conduit les savanls malgr'

ux dan le domaine de forces pil'Î
tu Des 1 al' Phypnotisme et la suggestion
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SÉDIn

Le tal'ol italien moderne se compose
de soixante-dix-huit cal'les, div.isées de
la façon suivanle :

1 0 Une sél'ic de vingt-deux. ca\'les repré
sentant 'hacune un sujet di1fé['en l. Cha
OUlle de ces cartes porte un numêl'o d or
dre, exceptê la vingt et unième qui ne por
teaUCUTI numéro, la vingt-deuxième cal'te
esl donc numérotée vingt et un. Voici le
litre des sujets "cpréscnlés SI1I' ces cartes
:orvec le numéro qui)" eOITcspond

Nt" r, Le bHleleul',
» 2 . J u no Il .
») J. L'illlpél'aLI·ice.
» ~. L'empereur.
») 5. Jupilcl',
» 6. L'arno\ll'cux.
») 'J. Le chal'iot,
); tl. La justice.
» 9. L'hermite.
~) 10. La l'oue de fortune.
» Il. La fOl'ce. -
» I~, Le pendu. ,000'
» 13. La lllUl't.

» J4· Lu tcrnpéL'ance.
» 15. Le diable.
» I(). La maison-Dieu.
» I? L'étoile.
» Itl, La lune.
) 19. Le soleil.
) ~o. Le jug-ement.

Le mat.
» 21. Le mon(le.

20 Ct sél'ies de 4. cal'tes chacune l'epré
sentanL dans chaque série, désignée pa
un bàlon POlll' la première, une coup
pOUl' la deuxième, une épée pour 1
troisième et un denier pOUl' la quat riè_

mélhodes pUl'cment métaphysiques des
universitaires, ,à sortit' des mélbode$
plu'cment physiques des positivistes pour
unÏJ' dans une synthèse uniquela Sciencc
ct la Foi~ le Visible et l'Occulte, la Phy
sique et la Métaphysique.

« Enfin au point de vue social, l'Ini
tiation adhère au pl'ogr'amme de toutes
les revues et sociétés qui défendent l'ar
bitrage contre l'arbitraire, aujourd'hui en
vigueul', et qui lutlcnt coutre les grands
fléaux contemporains. »

( à suivre)
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à.distance. Eifl'ayés des résultats de leurs
propres expériences, les Matél'ial istes
en arrivent il les nier.

« L,a Renais3ance spiritualiste s'af1'il'me
cependant de toules pal'ls en dehors.
des Académies et du cléricalisme. Des
phénomènes étrang'cs ramènent à côn
sidérer de nouveau celte '\'ieille Science
Occulte, apanage de quelque~ra l'CS cher
cheurs. L'étude raisonnée de ces prilloi~

pcs conduit à la connaissance de la He
ligion unique d"où dél'Ïvcnt tous les culles
de la science universelle, d oÙ dérivent
toutes les philosophies,

« Des écoles diverses. s'occupenl de
chacune des parties de celle Science Oc
culte. La 1'luJosophie, la f(abbale, leSpi
rilisme, ont leurs organes spéciaux. sou
vent ennemis.

« L'Initiation étudie comparnlivement
toutes les écoles sans app<lrlenir exclu
sivement à aucune.

«( L'Initiation il est pas ex.clusive
Illcont théosophique, mais clic compte
parmi ses rédacteurs les plus illstl'Uits
des lhéosophes fl'a nçais, L'initialion n 'cst
pas exclusivement KabbalisLe, mais elle
publie les tl'avaux des I\"ahlJalistes les
plus estimés que nO\lS possédions. li. en
est de même pOUl' toutes les autl'cs l)1'an
ehes de (Oa Science occulte: la Franc
IJt1açonnerie, le Spirilisme, l'ffypnolis
me, etc., elc.

« La parlîe iniUat ique de la Revue
résume et condense !outc:s ces données
c1ivel'ses en un enseignement pl'OgTC sir
et méthodique. La partie philosophique
et scientifique expose les opinions de lou
t.es Les écoles sans disUnClion; enfin la par
tie litléraiL'c développe CCg idées dans la
forme attrayante quc saycnt lem' don
ner le poète et le l'omanciel',

« Ainsi doucies el]'OI'ls de cclte revue
tendent, dans I.a Science, à constitu~r

la synthèse cnappliquant la mél hode
analogique des Anciens aux découverles
analytiques des exp(~I'ilTlentateurs coIi-
temporains. .

« Duns la Religion, à donner lIne hase
solide il la Morale, pal' la clécOln crle d'un
même ésotérisme cachG au foud de lous
les cultes ;

« Dans la Philosopllic, il' sortir des

1
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me : le roi, la reine, le cavnlier et le va
let.

Et 3° quatre éries de dL- cal'les cha
cune, porlant, de un jusqu'à di.- dalls
chaque série, ces mêmes lliél' glyphes
du bâton, de la coupe, de 1 épée ct du
denier.

Tel est le Laml moderne, que chacun
peut se procurer facilemen l, et qui, s us
,son appal'ence de j u aux Hb Ul'es biziH
res et incompréhensibles pOUl' les
profanes, garde encore les veslig de
l'antique plendeUl' du li r mel'V il
leux de la eience e d la Sages e.

Ce tarot a élé çompl lem nt défigUl'é
par Eteilla, le cartomancien, qui a
vou lu, cl'oyant l'et l'OUver rIa ns ccs
biéroglyphes le secret dc la science
divinatoire des anciens Bohémien' le
faire ervir' de bas aux él lcubrations
dune cienee puérile ayanL pour 01 j l
la connais anee des cr'ds de ra,' 11ir
el ua réus i qu à en dénatUl'cr eomp ,1·
1ement tous les symbole.

On ne prédit pas 1avenil' !
On ne doit pas el' ire aux pl'édicLions:

parce que ce sel'ait croire à la puissance
inéluctable de la falalilé, eL que cl'oirc à
la fntalité c st l'Dirc à 1 anéanti cm nt
de toule volonté ct de 1ou te énCl'alC
pel' onnellc. Lcmot du faIali. me mu nl
man: «c'était écrit! », mis en [JraLiquc, ne
peul aboutir qu'au néant ct ln mol't.

En efJel à quoi bon user de la moindpc
initiative, du moindre elfol'l de volonté
si rien ne peot dél'anger 1OI'<1!'C immua
ble de la destinée.

i tout ce qui al'rive doit univ l', il
n'y a plu al01's aucunc l'esponsabili.té
des actes; les bons, camo: e Ics mé
chants, lcs justes, comme 1 s pcrvers
80nt les instrumenls iucon cients de
l'inexorable fatalité' nous n avons plus
alors qu'à attendic les événements tels
qu ils doivent se produire l à nous
croiser les bras.

Eh bien 1 non. L a enil' est cc que
nous le faisons, il nous appartient, il est
Je résultat de nos propres actes, cons
cients ou inconscients,

La nalure t.out enlière est régie par
d'admirables lois d'ordl'e et d'harmonie
qui, toute, sont dirigées vers un out

unique, le triomphe du beau el du bien
dans la hiél'fu'chie qui constitue le prin
cipe de la vie universelle. Cc saut es
loi naturelles qui sont immuables' mais
nol/'e libre arbitre nous est complète
ment souOli ct notre de tinée doit êtrc
in', itnble01 nl heureuse lant. que nons
n' ntraVO!lS pas les lois de la nature,
soit pal' ignorance, soit dc parti pri.s, ou
que nous ne devenons pal' les viclim s
de volontés indépendantes de la nôlre
et que nous TI a.vons pas pu ou su
dominer,

a Les lois physiques sont des mculcs
dont tu seras le g-rain si lu ne sais as
en être le mcunier», dit El.iphas Lévi.

On ll'enlt'ave pas impunément les
lois de la nalurc; si nou mellons noIre
main dans le feu n us seron inexora
blement bl'ülés. i n us nou jetons au
devant 'uuc 1 comolive en mal' he
rien ne nous empêchera d êlrc écrasés'
mais le feu 11 était pas fait pour nous
brOlel' ni la locomotive pOUi' nOliS

écrasel' ; c est nous-mêmes qui par igno
rauce QU par étourderie avons été les
artisans de notre propl'e malheur.

e plus nous dison et nous i.!allolls f
prouver', que consult (' l avenir avec foi
et onYicliOD doit l éccssait'emenL por't ('
malheur pill'Ce que c'est abdiquer' a
volonté pou (' sc confier il ce qu 011

app 'Ile le hasar'd, ce qui doit ëlre nalo.
rellcmenl fatal, car le hasa('ct n'ex.isl
réeU m n pas. Ce qu'on appel1.e le
hasal'd u'e t que l'ensemble des Jois
naturelle qui régis ent 1univel's' ce
lois sont Dl difiées constamment par
lcs "olontés conscientes u. incons
cientes de chacun; se confier à l avcnil'
ou au hasal'll c'est donc sc livrer pieds
el poings liés au capl'ice des volontés
qui nous environnent, en nous privant
du contrepoids salutaire de notre propre
volonté, c qui nous expose à deyenir
le jouet des t l'ces éll'angères à Janôtrc,

Si lon ne peut pas prédire sùrement
l'av nir, on peut cependant le prévoir,
précisément pal'ce que: notre avenir
cstle résultat de nos propres actes modi
fiés par la volonté de êtres avec lesquels
nous somme en l'ela/ion ou; en contact.

Ell conséquence, 'il est po sible de

1 r

1
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connat.lrc la vie passée d'une personne
dans ses actes principaux, son caractère
ses habitudes, ses goûts et la nature d~
ses fréquentations, on pourra sûrement
donner à cette pel' onnela pl' "vision de
son avenir7 préviion qui era d autant
plus cel'Laine et plus justc qu'elle
embl'assel'u un avenÜ plus restl'eint t
qu'elle sel'a expl'imée en tel'mes géné
raux, permettaut au.- incidents se' H

claires et fortuit prov nanl d la manis
festalion des fo'!' es im prévues, de se
produire ans détruire le sens de l'oracle
ainsi donné, ct point ne sCl'n besoin
pour cela d'avait' recours aux cartons

- bariolés d Eteilla,
C'est à ce point de ,,"ue que la phré

nologie t la chiromancie sont tles
sciences beaucoup plus sérieuses quc
la carlomanci , parce que le C l'vcau 1
la main, étant les i.nslruments de la pell
sée et de la volonté humain s, il se
modifien uivant les pens' es, J.cs habi
tude~ et les actes les f lus fl'èquent el
donnent ainsi, ft 1obsel'vatem' hahile,
de rcnseignements precieux sur le
passé loul entier' du consultant. Il n'y a
donc plus qu'à. conna1l1'e ses relations
habituelles pour prévoÎl' son aven il'
n n pa <l'une façon précise t détailll,e,
mais d une façon génél' le, donL]a ju .
t sse est prop l'li nncH à la science de
l'observateur.

Le tarot moderne il est donc pOUl' le
public 1 t'oran qu'un simple jeu de
carte, et c est se tromper .Lran g-em nl
que vouloÜ' en faire nn inslrurnen de
charlatanisme et de sup rstilion' mai il
est, comme nous 1avon dil, c:c qui nous
reRLe d'un livre mel'veilleux. contenant
dans ses symholes taule la sagesse et
t ule la science humaines, dan Lous les
temps el dans tou les li uX' livl' splen
did ,(lui n quel nes hiérolJ"lyphes qui
ne, peuvenl êlre expliqu' ct compris
que suivant Je degré d'initiation de
eelui qui les explique et de celui qui
cherche il les comprcndl'e, conlienllolls
les scel'els et lout s le définitions cl la
sagesse humaine,

'rotre pensée, en expliquant les biéro.
gl -phes de ce livrc dans la m 'sure de
nolre intelligence el de nos movens- ,
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n'~st.done pas ct ne peut pas être d'en
cl vOller tous les mystères; loin de nous
la pen èe de CI' if' que nous possédons
le ecret d'Herm s ; mais nous savon'
cep.enrlant qu celui qui po sédera l'in
telhgence complète de son livre sera le
Roi !nlellee~u.el, el pal' conséquent réel,
de Lhumamte tout enlièl'e.

ou avons et nous expliquerons que
ce livre pent donner' il son possesseu.r,
pal' la vertu de combinaisons multiples
de .ses s 'mb~1 s, les oracles les plus
val'Iés el toujours les plus justes de la

. pensée dans ce qu'eUe n de plus élevé
et de plu sublime, et que ces racles il
puna e11 développer le sens et les
adaplel' aux cha es de la vie et du
mond ,autant qn:il apporlel'a il les. corn·
prendre lm. espl'it droit, simple ~l juste.

A, GUENE,VlEIL

Chh·oman ie S ifilllifique

Le Mont de Mars

Nous conlinuons mélbodiquement la
sél'ie de monls. Ayant eommellC ~ par
V nus ct la Lun DOUS arrivon natllrel·
lement il la.rs. Ce monl est le seul Ut
p T'melle aisément, même aux profan ,
de dislingllcr entr'e les tl'ois pal'lies du
mont la limite, la moyenne et la ba 'se,
La pal'lie haute, ou grand mont, se trouve
c mpl'Ïse lre Mercure cl la Lune; la
partie lU .renu connne habituellement
sous le n m d plaine de Mars, est
située 34-l milieu de la main entre la lignc
de tête el la ligne de cœur, et la pal'tie
ba e ou petit mont se trouve enclavée
dan le mont de énus entre la ligne de
vi et la l'aaine dll pouce, L'étendue du
mont de 'le r e t la plus utile, la plu.
indispensable de tauLes celles des monts
etJc m'étonne fOl't que la chit'omaneie
moderne. surlout la chiromancie frall
çai -e ne 1ail pas poussée plus il fond.

'apI';' ta chiromancie hindoue. a
contrail'c, c'est ee ldpl mont (sorte de
lrinilé étrange) qui forme la base même
de la n:usSilC II de la chule des êtres.
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Onéirocritie
( uite).

LOL' qu'il s agil de l'avenir, ou des
rêve l'ophéliqu , il que 1 événement
iutél' un in i i u ou une société, Je
prou a C tle III lU et ac omplit ao~ i:

« t ur n i quand 1homme
dOl't n l'l qu'Ile (J. teinlure) soil
dan 1 r po il n' a aucune pensée
d,,'o 1 e l'it mai 1. constellati n forme
un bl'ui 'scment el un tnUl'rnnre dans les

lém nt 1 Il impl'in u inculque dans
1 c l'veau c ui il 1avenir, cloillui arri
,. r pal' 1 ur P 'l', tion, qu ique cepen
dant . la ,oit li' ent dél,'uit par une
null' COllj n lion <.l façon que cela ne
vicnt poil l nu, l'C. 1 n outr J 1astur~
n p u l'ien Dl ntr l' de co~pl ,t? a
main q c ne il p~r une conjO~ChOn
d pluuH l d s étOIle .fixes qUl .pro
c"de 1 /lit on cour ; alors cela lient,
ruai IOlll s' l'epré nle 1 rre lrement,
selon l' 'pri de c m nde, de façon que
quan 1 l'e:pril Cl l,'al. doit parl~l' de
l'homm ,il parle s u' nl des alllma~x

.l l' .pL'é "ul 1 u.iout~ la conll'e-parlLe.
elon qu }'e l'l'il 1 rre lre se préo~cupe

e}' pril de 1 'l ilc, tel e t aUSSI son
r"'ve, (1»)

p l'aprr he d s !S,'and éVène~cnts

sociaux, il pelll lUI'IV'.(' que plusleur:s
1 ers Llnes s nl 1 uchées pendant, ~e
'ollHneil ft des lieux el des temps dlffe
l'culs, p~I' de cli 'h "s en voie de l'éalisa·
tion, l dans 1 lU' l''''ve sc montrent les
asp ct plus 0 1 moin omplex 5 de ces
;v' n menls insi quc la part dans la
quell llc peuv nl y participer (2),

L li il ~ qui' impl'Ïment en un rêve
p uv nl sc l' 1 pOI'lel' aussi au passé, aux
licu.', t p uplnl airs le songe comme
~n un a pir d • Ja vi' pa sé J comme une
1 .r 'li n "ll'Îe cl qui se déroula eo ce
lieu.

11 peul c re 3lTi\'cr ue le. ~~I'P
a ll'nlqui' licilaO'eutdccellelt'olsl~~C

alé<T()ri cl 1'-'V', C tr llVC ntr.une,
de par . d' il' l '. '~au. dcs exel:cice
il1lern 1 d exp 'ri Po e ps 'cluqucs
pOUl' 'tli L.. P ud nl J, veille en des do-
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Le gl'and D1 nl de Mars signifie resis
tance le moy fi li plaine de Mars
nous donne le earacl \l'e e le pelit monl
nou indique l arrT'e, sioilé. 'allez pas
voir dan e dernicr' mot 1aO'ressivilé
des coq', La lang e fl'ançais , bien que
riclle, li n u fou l'nit pas louj nI" 1
mol jn l . i\1 i d une péri 111'3 c ou
mieux d un ,~emple: n lrc tenle une
entrepri. e oit 1 hysiqn 0 l'ale <?u
intellecluelle, .1 u haut d un erlam
temps il 1l' voit cel'tnine ifficulles.,.
'il a le p lit mont d '"eloppé donc

lagl'es'i il, il n'allendra,pa .lobstac~e

mais ira au de' nnl l Imll C 1 ur diX

le fl'ancbira ou 1annihil ra O"ràce à son
ardeur :i. ad' ci ion,

a main 1 plu forlun'c Vouna cl 
meurer forlu é . malgr' 1ab ence de la
trinité de mal' ,mai n pourra jamai
être ueul'eu c, L lre -el'a loujoul' bal·
loll~ par le "v'J m nls, Ü l~ l11erci-cl'
sugge li n Ool1C ou ~all'lUI cs e~ ccU
faiblesse le meUl'a l UJour's n dl, cor·
dance avec lui-même, Qu'Iles que soient
le, qualil' <1 n ln natuJ' 1 a~rait d~u ~ ,
fus enl· Il hl'illnnt' ou soltde , ful-t!
aO'ricollcUl', indnslri l, po 'le ou savanl,
j:mais nu('.un de ces qualités ne sCI'vi.l'a
àllli fait'egl'avil'1ms ul'chcl o~~ la v~e,

Il lui manqu l'a le C31'a l"I'c n. 'ce sall'<:
de combativit qui Li n n év Il el aUSSi

l'agressivité qui fl'ancuil l'obslacle.
J esp "re m'Otl' fail bien comprendrc,

D 'uillcursje l'ai déjà dit à. celui de mes lec
leul' qui aUl'ail b in, cl:explicalion,c
scpplémcntnil'e je f UI'Oll'al tous les de
tail qui n 1 euvent tr uyel' pla,ce ',n
d'au i 1 l" hl'oui lIe ,N lre C1'udll

l aimabl .diteu l')M. hac rnac,donnel':l
mon udr e lm j nrs de con ullation
il tous c ux ui lui en f ronlla dcmand

La pl chaine ~ is je d' ,-el 1 perai 1 s
qualit l d ·raut inhér nL- au O'rand
mon M l' C mont qui donne à l'hom-
me un m l'V ill ux Il uv i!'d l" si lan

l cl nl rab 'ne 1 cnl nm .nel', à un .lllO-

ment cl nn' n'v','ilabl eatacJysm
même dno , i lence ui enl-ble la
illicu,' oraani " .

h,.ZYBN
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DE

1908
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PROGRAMME OFFICIEL

Grande Salle du Palais des Sociétés Savantes
8, Rue Danton, 8

Dimanche 7 Juin) IJundi l ~lardi 9 t ercr di 10 Juin

Le dimanche? juin s'ouvl'ira à P~lI'is) il 10 heures du matin, le Congrès spiri
tuali le.

011 avons déjà acquis pmu' ce ongr;s le. adh "sions Je plus précieu es, et
nous tenons à l'erncl'ciel' dè' mainlenanl tous nos "dlté,'ents.

TauLes les communication ur un suj Lquelconqu se raltachanL aux id ~cs

spiritualistes seront reçues av le plus grand .plaisir. La c n mis ion d . lecture
demande seulement que ces communications n' .' '''denL pas vinglminutes de temps
de 1 cture.

TouLcs les cotisation "010n1ai[' s'le," e ou minimes ont reçues pOUl' aug
menLcr l'éclaL des "éunions. Les fL'ais matél'Îc\ sonl dès mainLenant presque enliè~
rement eouvel'ls.

oici le progr mme détaillé qui scra définiliv ment fixé pal' les quatre commis
sions nommées le dimanche 17 mai cl qui ont commencé leurs Lravaux.
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Dimanche 7 juin
la heures du matin

PROGRAIVIME

DES SÉANCES ET DES TRAVAUX

88

Réception des délégués.
Constitution des sections et des divers bureaux.
Distribution des earles aux souscl'ipteurs et aux auditeUl's.
Communications diverses (de TT h. r/2 à midi).

2 heures, après-midi
Discoul's d'Ouverlure par PAPUS.

Discours du Secl'élaiJ'c Général.
La Propagande cl les Grandes Sociétés: la. Presse Spiritualiste.

Communications diverses concel'nant la propagande,
la lillél'atm'c et le spiritualisme.

De5 h, I/2 à /!leures
Tenue 131anche ouverte nux l\!cm1JI'cs du Coug'l'ès

(L'adresse sel'a àonnêe Il la séance de l'ap l'ès-midi)

.Q Il '(ireS du soi,.
Temple du Droit HlLiilaill, 51 rue ùu CUl'diIlul·LcIDGine.

Tenue HIl.l'nche Maçonnique.
Tcnue OUYel'te à lous les mcmbt·cs du Coul-:'r..}s. (Les I\'IaI"L) Les FI'. dcs Ritcsspil'itu;\!istes

ct les FI? elSS. des Hit"s afliliês sont pl-iés de sc déc.ol'er.

L'A(Jenir de la lIJàçollllcl'ie. - L'Adaptation des ciellces il l'Initialion
1I1açollllifjut.'. - La Fern/ne ct la 11façollllcI'ie Jllixle.

Lundi 8 Juin
9 heures du matin

La Tbeol'Ïe OccuILisle et le Spiritualisme.
Le lendemain de la Mort d'après le!-; diverses Écoles (l/tpi(alion aux Théosophes).

Jmmol'lalisme et Psychisme.
Tltilité de l'Occu1Lisme pour le Pl'Og['(,S des Sciences.

Communications diverses .

.2 heures après-midi
Le Christianisme ésolél'ique, sous la présidence ù'Albert JauNET.

Le Sujet ct le Médium.
La Médiumnité el ses résullats.

Les Sociétés 11'.c.luç1es IJsyehiques.
Les O('ganisalions d'éludes familiales.

Formation des sujets.
Formation ct élude des Médium.s.

Une séance d'études hien conduite.
Un Cenll'c d'éludes bien organisé.

Règles précises pour les Eludes Psychiques.
Présentation de l\HmovAK, médium dC5:5inatelll'.

5 fwur'es Ij2 li, 6 heures r/2
Visité il Sainte-Philomène, 12, ('ue de Buei, salle du Dr H.ozier'.

y heures, soi,. 1
GRAND BA.NQUErl'

POUl' resserrer l'union cordiale entre tous les congressist.es un banquet sera 1
~,
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Ol'ganisé au Restaurant des Sociétés savantos, 8, rue Danton. Prix du banquet:
4francs. Tenue de ville.

9 heures du soir
GR 'DE "Al"'VC' DE L

Expériences pratiques.
Appareils enregislrcUl's.

La Musique et es Effets Psychique,'.
L'Exln e mngn r.liqlle.

Di erse pratiques t in ll'11mcnl enregi lrcurs.
La Photographi ct les fail P )'chiques.

Le Rél e de 111éro( ak,
tableau (umineu.', dessin, poème cl mu iquc de l'uulel1r

(pOUT' la premiërefois à. Paris).
Mardi 9 Juin

10 heures du malin

L Action Sociale el les Sociét "s pidtuali te .
Le Spil'iluali me Scientifique seul salut des Sociét s actuelles,

Erreur' de l'Educal.ion MatéL'ialistc des sociétés.
Les Ignorances ct les Fautes de la Maçonnerie en Ji l'an ce.

Constitution d'un Centre Spirituali le Inlet'oalional d Etudes Social
L'invisible dans le social el le cuIle familial.

.2 heures aprè midi
Clôture du C ngrès aeUC ct vœu,'.

Discours de Clôlul'e et constitution de Sociétés Fut'lll'cs.
Fédération des FOI'ces Spiritualistes.
Délégué Spil'ituali. le de toute Ecole.

ecrétariat Internalional.

5 h, I/2 da soir
isite de J •cole HerméLique

8 h. r/2 dll soir
Tcnue Maçonnique p ~ciaIe

Teliu.c r '-er\'ée aux D6légués .Ics Riles Elr:m"'CN l 0"1: FF. des Ri Esp:J"nols, du Rite wètlenborgicn, :tlu Rite
Midc (:lill, i l)u·O\l.'( • dc cCl Rilc cl de l'Ortlrc larlinislc munis chocon de leurs insigncs.)

Pt'ésid nec du . T cl r.
Discussion des œa.' du. Convent rtlaçonni'lne des Rites. pirilllali tes.

Mercredi 10 Juin
après-midi

Les Memol'cs ÙU Congl'è munis dc Jeur carte seront eonduils en exeur ion
pour Yi iler les principaux monuments ymboliques de Paris. - Lêtude de.N ll'e
Dame de Pariset de la Tour- aint-Jacques sera. pécialemcnt détaillée.

8 IL ri2 dil soir
Vue ne Paris la nuit. - Etude de la Toul' St-Jacques, - Obsel'vatoil'e

de la Tour SI-Jacques.

AVIS IMPORTANT
Pour les personnes désirant assister au Congrès, le prix. d'entrée sera

de.2 îr~ncs par séance. TI suffira de verser une SOlD.me de 5 francs pour pou
VOll" SUivre toutes les séances du Congrès.

Les souscripteurs qui auront versé la somme de 10 francs auront leurs
places numérotées et deux invitations.



Souscription

au

Congrès de'1'Occultisme

1908

rt'L Jonn L à Paris ...... , ....... , " .
Mm.. Camrbell à PUI'is, , . , ,. , .. " .
1\1. LeccI' à l"ras.....••... _ .
Mal. do 1alineà .u·is ..
1"1. Tl' s il Paris .
M,..e Mercier à Paris, .. , , .
Mme t I"· Prolhais ft rads .

lIme et Mil. Rey à Par' , .
MU Levèqne à Pal'Îs , , .
M. Coutunel' a Pal'Ïs .
M. J.-B. Dumas à Pal'is " .
M. Luce à Par,is ,', .. , .. " .. , .
:Mm. Bérard à Caen , , , .
M, Calas à La Rochelle .. , .. ,. , .
M. C. POl,tèl'e à Paris,. , " , . , , ,
M. J. Douvet àPar"is .
1\1, le buron d·A..rlcnlpdcs à Snlorna~· .
M, Le DI' DCI'Lrand Lauze à Alais , .
Me J. BMuchamp à Ichal·icourt " .
Mm" Collet à Paris. _ , .
Mil D'Anczan à Pal'is " . , " .

1. Duuourg il Boulogne-sut·Scine '.
l\lm o la comte se d Bj~al'n à l:lar'is, .
.Me r J. Liehrmann à !'al'Îs .

1. Licht'mann à P.u'is. , , .
1\1 . Couz-net à Toulonsc.. , , .
r. D I\. il à Charcnt-ol\, '" .

M. SaLLzmann à Pal'Îs , .
M. P. Leymar'ie ft. PtI.l'Îs. '" , .
1\1. uist à Pat'is , . , "
M. Prellwitz fl ral'Ïs. , , ,
Mc CLtipousk . à Par'is · .
M. Cude il Pat·is .....................•..
r. Dose à Par,is .

1\1". Ch.\rles fnigniclI à Biarritz .
rl~ Tl'inchant à.. Paris , _..

M,r. 1. Claudiuà P:lJ·is .
M. Le Dr \ erques a. an ..
M. l !l- Caffiotà Mëlmricourt .
.. lUr al'Ou à1éhal'i ou r'l. •.......•...••.

{o." la omtcsse PiJlcL-'\\ iU à Paris .
Ill'e Paolucci il Bl'oscia (iLalie). .

Mm. TI' 'set à Pads .
M ni. Vve.M. Dcrtnll\(l il ice .
1\1'''0 DOI'cnlot Ù P:ll'is.. . .. . .
1\1 . Lagnel à J aris , . , .. ,
M . Gcnly à Paris .
M. Bl'Îukmann à Paris .
Mille Didicl' ~l Pari' .
i\11J16 A. Gcdalgc il Par'is, , .
~L lenu il Argenlcllil. .

20
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pelite ville mal endormie ct le silence
de mort qui régnait ur elle n'était trou
blé que par le grondements du canon el
l'éclat int, rroittent des obus.

En vel p pée d'une manle et ra~antles
mai on J une femme, qu on devinait jeu
ne à son al1U1'c 1.' monlait hàtivemenll
boulevnnl Maillot. arrois elle s'arrêtait,
p'H'aissail J'cfléchil', puis reprenait vi c
m nl sa OUI' e.

1algl" le 1 ~l~il extrêm ell am'ontait
inconsci mm nt III marI, 0 éi ant à
1 im[ nlsion ir['ésietible du mllbUe mys
tél'iç'ux qui la faisait agil'.

EnCin, llc s'arr-la devant un logis d
modeste appat'ence qu'elle e,'amina un
in tant il la Ineut· d un IUC ndÎc flam
bant en face àns le boi dc Boulogne.

onstalanL qu'elle ne e trompait pas,
elle sc hais a et frappa tl'ois cour scc
à intervalles régulier au s upirail
d ulle ca, 'c. uell ucs instanl apl'è la
pOI'le du. soupirail . ouvei el la face
dd 'e d'une vieille femme apparut il
1 uverlUI'c béanle.

an dout la l'cÎél' 1 et c en ~lail

une, l'ecoonul la p l'sonne, car; appli
quant aussilôt une écuelle contre la
pal'tie lu mur qui aboutissait au sou
pirail, clic aiù" dan:; sa desc nle la
noclUl'll vi Heuse.

- Je vou a ttendai , Iademoi clIc.
dit la "i iU opr avoir refermé bien
soignensement la porlc, et j'admit'
VOtl'C couracr • M'a' 1.-' ous apporté. le.
obj ts que j vous ai demandés?

- , oici les 01 jet , l" pondit-elle cl
apI" s a voir cJ'un ge le élégant remonté
scs heaux chev U'X, cIl pl'il dans nne
ucoehe de yelours n irs lI'ois petils

paqu Le; GU Ile cl "Ilia l 'lala s (' un
ta1.>l gl'aiss~usc occupant le entre d
ln pïcp..

Le premiel' paquel Cl ntellait quelques
che'" ux gT:S J' "unis pal' une favcul'
roug' .

Le d 'uxi "me un frngmcnt d'étoff
noir I..t qUêllll an tt'oi ième, il ne ren
fermail qn'llll billet plié en quatt'c l
"UI' lequel la ' Hi 'il 'use avait en
l nlles con i. formulé a volont6, seloll
1.', iudical ions de 1 orcièrc.

- C'csl bien, dit celle dCl'nièl'e, en

KA DOCIIIDI(.Il sllipre)

L'OBUS VENGEUR

C'étailau mois d'avl'ilIS:;r. La jour'.
ne avail été chaude el heUe, el ce rêvcit
d~ la nature élU mornenr où 'le printemps
'\ enait d'ouvrir au soleil les portes en
g'llit'land CS de 1'0 es de ses céleste' d 
meures, pa, 'ait inaperou 1Out· le mal
heUl'eu,' habitant d N uiUy qui réfugi'
dans 1'urs caves, aHendai nt aV~1; au
gois e la fin de la lulle enlre les l'sail
lais et ks Com m uno ux .

La nuit enveloppait Dl:linl nant la

maines invisibtes où des courant de tou
tes l'le 1 et cn particulier le grand cou- ,
tant iov luliflunairc, peuvent saisir ce
corps astral, y causer les plus grands dé
sordres ain i qu'au corps pllysique (1).
C est p ndant le somm il que l'expéri
mental ur st le plu e.'po . aux. réac-
tion de se, uvre magiqu"

C'est suri ut pendant le sommeil que
l'appal' il magnélique est mi en contact
avec les f l'ce malfaisantes quigén re11L
les maladies physiques: eUe peuvent
se montrer ous le figures d'animaux
nni ibles; c'est encOl'e duns cel étal que
l'envoût ur trou e sa victim la mieux
livrée à ses u'ue pen'ers s. e même
aus;)i, on peut transformer la forme as
trale, ct pal' elle, cene ph)' iC{11C, du
moiIls dans une certaine mesure, Mais
si ) env fiLeur peut porlel' atteinte à la
santé par se pratique, nocturn , le
thaumaturge peut amener, lui, 1août 'Ij.

vifiante des ('égions upédeul'cs à r 'gê
nér t'et l'evivillel' le corps clébilHé par
les maladies. Alors ce ne sCI'a plus pOUl'
le dormeur' 1 él utTante bse ion d'cffiu
ves meUl,tdèl'CS dan~un auehemal' rem
pli de vague t cl etTroi, mai un ['ève de
paix, de fralcheut' ct d' -pansion rajeu
nie.
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tirant d'un vieux com'e une longne pou
pée de cire qu'elle coucha SUI' la table,
préalablement l'ecou,'e1'te, en guise de
nappe d'aulel, d'un 'gilet de flanelle
a anl séjourné cinq années dans un cer
oueil, et pa é fort cher à un fossoycur.

Cela fail, à 1aide cl un poignard elle
fendille sommet du cr-àne de 1inIo'~me
talnette, y- intt'o<1ui'il Lcs chevcux,

J'approcha les hOl'ds de la blessure cl
la souda en l'appl'ochunt de la flamme
d'un grand cierge.

Après avoir l'ép ~lé la même operation
pOUl' le fragment cl étoffc qu'elle inll'o
dui it à la place de intestins, clic saisit
le biUet el, sans 1 lir'e, elle en pr-ojela le
cliché en astral, en le détruisant pal' l'ac
tion du feu.

La jeune fille s' lait Q sise' elle regar
dait, impas ible, les apprêts du drame
donl elle se senlait l'h ·'roine. fais la
magicienne lui pré ntant un "ase pl in
d'cau;

- Puisez de celle eau dan le creux
de volre main, ' {ad moisellc, cl l'épan
dez·la SUt' la poupée; bapti z-Ia en lui
donnant les prénoms el le nom de la pel'·
onne dont vous avez igné, dans notre

e prit, l'a rl'èl de mOI't.
Cell à qui s'adl'es aient ces parole sc

leva pâle comme un sp cire, ct, sans
hésitalion aucune, sans qu'un seul mus·
cIe de son visage ll'cssaillit, elle arrosa
d'eau maudite l'objet :3 rmholisanl sa
haine, pl'ononçant, d'une voix qu'elle
s'cfforçait d afJ'el'mÏ!', c Lle pill'ase sacl'Î·
1" ge: « Au nom du Pèrc el du Fils el du
Saint-Esprit., je le baptise Fel'nand-Adol
phe- f.auricc de H .. »

- Mall1eureuse... ! 5 écria la sorcière.
Votre père! ous v ulez tuer votre pè.·f" !

- Oui, madame, mon père! Mon
p l'e qui s'oppose à mon mal'iage avec
mon amant, alors que ma m "re s'esl lais-

fic hi.' parmes pri:'r eL (nes hu·me..
M n p \re donL le cœur de gr"anil ain ".
rait mieux me voir morL qu UI ie ft l'hom
me que j'aime; m n p"'~e donL je n"ai
jamais rcçu la moind,' m'csse; lU il

P "l'e qui m esl odieux; lui, le bOtll'l'cau
cl '1 '\1 1 l .. .c mamere ..~, l. enez.... me n pere, Je
le hais, eL si eeLl haine, su hl il venin dis
tille g'oULLe à gonLle, depuis monenCance,

dans le fond de mon cœur endurci si
celle lUline am'eux poi ou', peul pé~'
1r r comme un feu cl " Ol'ant dans les
plus intime profondeur de son ~lrc

qu clle:r pénètre chargée de la malédie:
lion d nne fille rêvait ',c el parricide!

i lie dit, et, saisis. ant d une main f'
1>l'i1e l'arme placée u.r la table, d un

e t éllCl'gique et d'un coup sûr, elle r

c/ol1a la l)Oupéc dont ln COl'pS livide cl 
rneura éCl'âsé e11tl'o le bois cl la garde du
p ignar·cl.

La rcièrc la regm'dait, surprise, effa
rée, La jeune fille s'en aperçut et l'a pas
tl'opha violemment:

- h bien, Madame, qu'attendez-yous?
A votre Loul' de faire le rcste. Vous m'n
vezjurê qu à minuit precis cet homme
aurait cess' de vivre ... Ah 1 je com
prends, .. 'Vous ignol'iez qnc la ... icLimc
hoisic flu mon p. re ! ne vous importe?

Et-ce quc voLre conscience se révoit 
rai devant cc nouveau meurtre? Ce s 
l'ail, as_ul'ém nL, un pectaclc pcu banal
que de 'Voir la sor ièl'e de uilly sc con
verlir·.

El puis Ll'ève d'hé ilation . je vous ai
la('g ment payée, vous cl ez lU obéir t
vou m'obéirez!

1) mèrne que du ealic cIe ces b nes
n lll'S de 1 Inde surgit tout :1 coup cc
minuscule serpent, 'Uommé corail, donL
la Il1(,H'SUI'C e::-L mOl'lell . ; dc méme, des
j li~ ycux ue la . npel'he fille, s'é
chappnic 1t comme des lamcs d'uciel'
aux l' ·nets sinisLres.

oincue, la sorei "re. s ex' euta.
Ille prit, dans ce mème cofTre d'oÙ

elle avait lil'é la (jO'urine, un vieux gl'Î
Inojre d a peel repoussanl, pui' , 3 anL
ouycrl une gros e balte pleine de clou
à lig quadl'angulaire, Ile la dépo a sur
la table à parlée de a main. Cela fait,
elle alluma l('ois ierg volés dans un

gli relira de f. uillel du grimai!'
une hostie craclli'c apr" une commu
nion sacrilège' pinça 'eUe hostie SUl' la
figurine d Cil'C , xaclcmenl à la place
du .o:mr. Un dernier clou enfoncé dans
l'hostic, tninuit sonnant, dcvaildonncr
la mort il la victime que mille fils invi
sihles reliaient déjà à la poupée envoû
tcuse.

~\
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A is im.poT'lanl, - Toulc personne qui,
p U5sé par L~ pas. i n ntil assez folL p. Ul'

css. 'Cl' de prutiqu ~'l'enY ,Hcm nt d~ 1~::Hn ,
n e el'valll des l'Iles que nous dCYOllons

courrait lUt dano'er de m rl, cal' nons avons
inlelllionnellcme~tomis d'in.diquer le moyen
d se pl'CSel'Vcr du choc en. retour.

ASTO BOURGI5A.T,

Toule la irée celte opération ful r "-
pélée, La fOl'me d la poupée, di parai 
sant entièrement sous le lêle de clou
pl' 'se laill a peel d une noire cl 1 ngu
pelote du milieu de laquelle lrgi <lit
le manche bl'ÎlIant du poignard, commc
une cl'oix d'arg-nt sur un calafalque,

Une seule place celle du c ur, C

roonlf'ait viel'ge cl lout ontacL, ct sur
celle pLace la pa i )que hostie altendait
le coup mort L

i Il. cet in tant même, le vent qui sauf·
Hait de Pal'is apporta il l'oreillc de la
j unc femm la voix gr'ave du hourd n
do olre-Dame,

- rinuil s écria·(-eU ! frappe or
ci 'l' ! qu all nds-lu? mais frar pe donc!

- Je ne puis hurla l'aulre, une for e
iuvi ible s )" appas ,ma tête tourne, mon
bra' ne peut ob 'il' ...

- là il , faul-il que cesoil moi qui
le donue l' :terni 1 du Ira"'-, E ,arra-

ha l brut. 1 m nl Je d l'nier cl u dc la
main I1tra Lée la Yi iUe fi mm Il '
l ,a 1 bl'a UI' tran percer 1 ho lie
sainl .

1 1'S au lUili 11 'un f('aeas épouv'\n
tahl , un 1 us garé inl L mber Ul'

1:luI l 'acl'ilëge cl' l'a a dans n
ffl· 'abl 'huLe, P 'ndant qu le d

r'mllle le l' gardaient, L rrili "c , l' bu'
éclatant a v c un hr'uit r emidahl', anéan
lit loul cequo conl nt il le ternpl> dll

TI''' '-13as ' il évenll'u S deux: p1'êlreS
e' il ~ITa ha 1 lU'S entl'aille [alpHa 

te t les 1 l' ~eta ~ul' 1 murs el an:
voule Ù, loué pal' Je~ d.ëbl'i de 1en
<Yin mCIlI'll'icl', Iles l' lèrenL u'p n
dlles comme d h !'l'il 1 5 stalactites,

LE VOILE D'ISIS

Alors commença la cérémonie démo
niaque c' r ',monie lugubr au fond de
ecU ca e humiù humi e et infecte,
où parvenaient comme un tonne1'l'e loin
tain, le ourd gl' udem nls du canon.

Deb ut devanl l'aulel improvisé, le
grimoire 0 lvel't l nu de la main gàu
che, el enanl enll'c le doigl c1'Ïspé
de a maindr He un des clous m léfici',
la 1 r-'tre e e Salan- c mmen a d'un
yerb che, l' t. nt ù peI'çail une nuance
de frayeur, 1 évocation l'iluelle :

«0 Tout-Puissanl13êelJ'Jebuth! Prince
du sombre mpil'-, Toi qui règnes dan
le lieux ba et l'ai les cl 'lices d s dou
leU!' des vi len e el cl s haine. i
à qll i obéi nt la 1~gion cl - noire;; espril-',
me 'sagers enil ur, Chlèle Cl i dan
d oopes cl ait' in te 1 ré, cnt nt an
ce s la boi ,on, pout' Ini cxqui e, fail
dc larla de - humains,

1 il l' u,r qui J ,111 ' -ans 'clair l'

qui e n'um san délnLÎI'c qui év l'C

san nn-l uli,', \ aulour l' ngeu .. de foic
qui renai nl an es , [ ieu d lai t
des T' 11' h,' ,nous le conjuJ'on ' par le
Nom aCl'é cl Celui qui" l [ al' 1 .oro a
Cl" cl clui qui ra, N 1J te njurons
dere hef ( Ll'il in~ l'nal de e n,'enlil' à
donn r [ Hi salle, l' l'ce ll'éalil ~ à c Ile
opét'Ul ion, us { prions de nou' en·
\( j' " lon ange ex lormi nul ~ur A~mo l', ,
CIl! il vi.enn , qu'il HCCOlll'C à noll'è upp .1
cl qu'il f','ulJpc! »

Pl' nonçant cs de~'ni "res i\role, la
5 l'ci ;i'e cnf nça 1 clou d. Ils La figurine
di aul : « en' 'l pas celle cil'e que je
lr n perc ,mai hi n le rps, le sang
l'e [rit, 1 nlend ment, 1 hum' nilé l ut
cnliè{' de Fel'n.tlld-Adol phe-Maurice de
n." àgé d .. ,

- Quel àg ? demand -L-l'Ilc il l'audi
trice mu lle de l'alroee 'v cali n.

in ua te- cpt an , rèpondil-ell ,
«Agéde cinquante-sepl ans», continua

la magici nne,
« our qu'il s uO'r'e, l'àle, ag oise et
meure 1

cc Te inoocamus, Beelzebuth..
« Te adoraml1s, Beel::;ebulh,
« Te laudamas, Beelzebuth.

cr Te (TlQrijicamas, lleelzebulh,
cr Am,en, Amen, Âmljft, ')
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BIB·LIOGRAPl1iE
INITIA.TIONS, - (Bibliothèque uniYer'selle

Beaudelot. Hue du Bac, 36), PL'ix: ~ fI's,
C'est une œuvre d'imagination fo l' te appuyée

sur la connaissance <.\pprofondie des. docLl'ines
orientales.

Ce volume sera chaleureusement accueilli
par ceux. qui ont ouyel't les « Lellres Magi
ques », Les deux déyeloppeUlents, mental et
cUJ'diaque, se l'éunissent : Andl'éas, l'homme à
la volonté im:incibIe, il l'audace tëmûl'airc,
qui !lUrCouL't l'Asie pour arracher aux: initia
tioI!s bouddhiq"le, brahmanique, taoïste et
jusque chez les Lamas de l'inexpugnable Thi
bet leurs secl'ets au prix de péril incessnuts, de
tentations peL'fldes ! Des pa-gcscnlièl'cs sont
particulièrement instructives à cause de l'au
torité de l'autcUl' SUl' ces sujets,

Puis Stella, qui fut auteel'ois conduite aux
épre.uves intéL'Ïenl'es les plus douloureuses,
beurtant angoisses et ténèbrcs, pOUl' t!'anspa
raitre maintenant en sèl'cnité, en-alreclion pro
fonde, ct la Lumièl'c qui IR guida il tl'avel's ceB
angoisses pul'ifialltes tl'nnspcl'CC maintenant
en intuitions singulièrès !
li Y,a dans ce lin'c déS situations poignan

tes, mais aussi de. enseignements iniliatiqlles,
Rien, dans cha_que personnagc, qui ne sOIt
noble, et cep 'ndaÙl chacun nous émeut etnons
cha L'me 1

Sel'ail-ce pU l'ce que ce gelll'C de liltél'uture
auquel nous accoutume i\LScdil' est ex.empt de
hel'os que nous sOyon . obligés àcl1aï.I',cle fil ures
que nous cl :leslons, que pal' nI il répondrait
mieu:x. à un idéal, à un besoin de cl'oire il une
humanité plus parfaite?

KADOCIIEM

LA LIMITE DE L'IN.FINI.-Anal 'se de l'i
dée de larclati-on univel'sellc,par i\L Edouard
Schitl'tn,:chcl', IVOI. 35 p. in 8°, e~ tl'ait des
Annales cie Philosophie ohrétienne (jan
vier 1908). Pal'i -, LilH'Ûde nlonù et Oe,lgoS
PI'Ï-X 0 fi', 50,

Les systèmes pltilosophiqu61s et lèS dogmes
religieux ont loujoul's oscillé cntee le panlhé
isme et le monothéisme~et prétendrc eXcom
munieI' .1'une de c's concepljons sel'ait fau'e
preuve d'étroilesse ù'eSDI'it, n faut cuerchcr à
.les unir dans unc tisuthêsc plus haute,

M. Schifii:n,lcher s'est (lemél.I1dé si cette syn
thèse n'aUL'ait point son expressiun dans la
fOl'ffiulc de la Trinité chrétienne posant uu .. eLil
Dieu en trois per'sonnes, une substance en

trois substances, et l'analyse de l'idée de la rela.
tion universelle l'a conduit en effet à conce
voh' l'univers comme une substan.ce en de mul
tiples substances, les unes infinies (les trois
substances divines) les urtll'es finies compre
nuntle5 termes opposés des relatiousquicol1sti_
tu 'nlle cosmos (malière et esprit).

On ne saurait t1'op souligner' l'importance
de celte systématisation qui tait entrer les rela.
tians dhrjnes dans la série des relations phé
nomén<llcs, tout en laissan L intacte la dis ~inc
Hon de l'êtl'e divin ct de l'être de chaque créa.
turc,

LA. PSYCHOLOGIE INCONNUE. - Intro
duction et contribution à l'étude expéri
mentulc des sciences psychiques, par Emile
J;loÜ'uc, recteur de l'Académie de Dijon, 
l ",'oL. in~8Q de la Bibliothèque de Philoso
phie contempol'ainc; 5 fl'aues, (Félix Alca.n,
t:cliteul'),
L auteur s'eOorce de montl'Ct' comment tout

ccL ensemhle de phénomènes autl'cIois appelés
« occulte »: suggestion, h,ypnotisme, magné-_
tisme animal, télépathie, spÏl'itisme, etc" si
longtemps exploité pal' les charlatans etptus
OU moins abandonné jusqu'ici uux empiriques
et aux r8veurs, [lou.nait èlrc scîcntifiquemcnt
th'é élU clail' pal' une application syslélllal.ique
de la méthode C:xpél'imClltnle, lelle-que l'ont
conn.ue et pra.tiquée les Clau.de Bernard eL les
Pasteur, Après lui avoiL' assigné une place
dans cclL immense catégoL'ie de phénomènes
naturels qu'on peut appelei' cryploldes, et
dont la sdence commeilc~ il peine de nos JOUl'S

à enLL'eyoil' l'ex.isleucc, il le L'ëpai'lit cu tl'ois
class:es supcL'posécs dont il e);1\050 les diO'é
renccs elles rapports, et qu'il passe succes
sivement en revue, indiquant IIOUL'. chacune
d'eUes les {'aits les plus intéressants, dont
quelques-uns til'és,de "eS ohscl'vaLions pel'son
ne1les. L'oUVl'<lge sc termine par un ess3i de
généralisation qui met en l'eliet' une loi capi
tale, jusqu'ici inconnue, de tout cet ensembl'
de pbénomènes: la loi de conductibilité de la
force psychique, laquelle pel'met non seu.le
ment de rendre compte de lèu\'s plus impor
tantes pal,tieuluril..é.s, mais enCOI'e dc mettrc
leur étude à la porlée de tous les expérimenta
teUl'S, Il sera lu avec un intél'ét passionné par
tous ceux que J'inconnu attire, en mème temps
qu'il sera hautement a-ppL'ëcié de tous ceux qni
souhaitcnt de voir' la science émne:xer à son.
empire les régions, encore inexplol'(~eS pour
elle, du merveilleux ct du surnatul'eI.
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Cc volume c nsliloe lccomplémcol du OU\'HAU TnA1TI~ D'A 'TRnI.OCIC d Jm.p.\,xo, dont

n us avons déJà publié la première partie, qui n été si hi n accueilli du puhlic occultiste.
Co volume comprend la deuxième ct l.a ll'oisièmc par·lics.
Dans la DJWXIÎnl8 PAIITIE l'explicalion su ccssi\''' d S ÙOU7. maisons de l'Il roscope c t déve

loppée d'une manï're omplèle cl remarquable au moy n do délail nomb.,cux ct d'ulI fnisccan
d'horo~c pes curi u'x, scrmnt d' xemples, qui ~llideronL pour ainsi dil'e pos il.. pas, le lecleur
dnos l'inlerprétation des th' mes de nalivilé.

Tonles Il dirrtculLés possibles s'y trollV nl prévues et solulionnées.
La TlI(lISliDII~ l'AUTIR esl entièl'cment consacrée à l' Ludc si imporlante el si int~ressanle d S

Di,·ccliC?lls. Elles s'y lrouvenL Lo~tl à .fait siml?lHiées el 5 igneuSemC!lL anal1sêes dans tous l .u~s
rrds SI complex S' eU sonl ml s <1 la porLée de l us l 5 ASlrophtles qUl pourront., sanS dlfh
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"auLe ùe la , ÛelU;c Astrale, soit au point de vue sei Illifiq\l~. suit 'Hl point de vue pratique.

e trait, arrive à son heure ct a sa place marqu ~e dans la bil:.lioLhèque de Lous les occulliste .
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hOl'oscope ct d'établi" très facilement les dales des 'vén 'ments de la vic,
Un volume in-8 raisin avec tableaux, Iigur seL ltibl .. aslrol\omiqu s. Prix .. _. 5 franc,') .
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C t oU~l':lge célèbre, auqud saint Martin., L Ph.ïIo ophe inconnu, aLl:l'ihuait une immense

Ynl ur est l'une des tl'ès l'al' s études 0:\ sail aboeJée simullanémenl la douhle d"'scl'iplion du

gl'und-rouvl'c physique cl du gl'and-œu\'l.·~(Js\"chiquc. Ellil tl- temps de ll'iom[lhe cie la s ienc:'

pure, où tant d'ÜÜe)ügences saut pOl'tée il n culliyc~ que le menl.'11 an et~tl'imcnl de l':mirni

qu'où tant de Caux sages font de la pre -lidi"'itali fi chimique ct magnétique où les titl'C$ des

anciens a(leples sont Pl'oslilué.· pal' d 's ID m'n.istes avides de réclame, - des lin'es comme

celui-ci, sine \l'e vôeus Cl sim.plcs, sonl appel&; il rail' le plus gl'anù bien. La doetdnc cl ':

COl'l'cspondances J" esl pl'ësenl'c d'ulle ru~~ou ol'iginalc; l'nlcltimie)' st xpliquéc s~n hiél'O

glyphes' le l'éci . ,-ang'liqne y l'cçoiL une inlcrrll·'laLion au ~i pl'OrUIUL que ccllc- «lu'ont III

en fournil' les mystiques Les pLus ol'lhodoKes; 'nfill le sul lime 'or lonniet' lhéo oph' CIn.1JJ'II.·SC

dans co' pag s, Cc que l'éluùe de L'rn"isible, d' la ruatièl'C ct de l'J\omme. olTl'C de plus C, hé 'l

de pll1s l'iehe en l'é llitats. Gest un lin- d chevel (Jans lequel ceux qui il craignent pas l,

tl'avail d hl méditation. h'ouv l'ont, à. chaque nOllycllc luctUl'o, une plus riche .1'ocoLlo dïd ~cs 'l

d'ümolions.
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